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Le 11 octobre dernier a eu lieu à l’Hôtel de Ville la seule réunion publique concernant le projet  
« Trocadéro – Tour Eiffel » dont les travaux doivent être lancés mi-2022 pour une livraison  
des premiers aménagements à la mi-2023.  
Il est prévu que ce soit la seule réunion d’échanges avec l’exécutif parisien puisque cette « consultation »  
doit se poursuivre uniquement par voie électronique. Il est surprenant qu’un tel projet évalué  
72 millions d’€ en 2019 puis 107 millions, 18 mois plus tard, ne fasse l’objet que d’une procédure simplifiée  
et surtout dématérialisée, une PPVE, pour les initiés…  
Avec les maires des VIIe et XVe arrondissements de Paris, je demanderai qu’une autre réunion publique soit 
organisée, un tel projet ne pouvant être examiné en catimini et à la va-vite. 

Les Parisiens doivent pouvoir pleinement s’approprier les tenants et les aboutissants d’un  
tel chantier pour se mobiliser et éventuellement s’y opposer.

Outre la voie choisie et le calendrier opportunément accéléré par la perspective des J.O  
(prétexte brandi de manière systématique pour faire taire les oppositions) 
« autorisant » la Ville de Paris à s’exonérer des procédures d’enquête 
publique normalement nécessaires (mais longues et rigoureuses)  
à ce type d’aménagements qui sont de nature à bouleverser 
complètement la vie des Parisiens, le visage de la ville et celui d’un site 
classé au patrimoine mondial de l’UNESCO, le projet en lui-même  
est accusé de porter, de l’avis de l’Autorité Environnementale,  
rendu en mars 2021, trop de « paradoxes, d’incohérences, 
d’insuffisances, de flous et d’inexactitudes. » 

Selon l’AE, ce projet censé repenser un site de 54 ha imaginé comme 
une grande « promenade piétonne végétalisée », « ne paraît pas 
beaucoup mieux adapté aux facteurs de dégradation du site par 
rapport à la situation actuelle. », soulignant le manque d’ambition 
environnementale, le défaut de précisions, de profondeur d’analyse et de 
perspective du dossier porté par la Ville.     
De manière très pragmatique et au-delà des débats (pourtant essentiels) 
sur la modification de l’écriture architecturale du site et de cette 
« végétalisation » dont on peut craindre la future médiocrité, le projet, 
imaginé pour les touristes, aura des conséquences lourdes pour le XVIe 
et ses habitants.  
D’abord parce qu’il va provoquer l’enclavement de 
l’arrondissement par la fermeture de la place du Trocadéro à la 
circulation (devant le parvis des Droits de l’Homme) et le report 
dans les voies résidentielles du XVIe. 

Ensuite, parce que le Trocadéro étant déjà régulièrement le théâtre de 
rassemblements, manifestations, événements (du type « fan zone » comme cet été), deviendra, avec la création 
d’un « amphithéâtre de verdure » au milieu d’une place forcément congestionnée (pas moins de 7 grandes 
avenues débouchent sur cette place) le lieu idéal pour l’organisation de tous types d’opérations événementielles 
sources de pollution sonore et le repaire de trafics et actes de délinquance déjà connus et contre lesquels la Ville 
de Paris ne propose aucune solution : vol à l'arrachée, pickpockets, vente à la sauvette, arnaques aux jeux, trafic 
de drogue, point d’ancrage pour mineurs isolés etc… 

À ce jour, nous ne savons toujours pas quel usage sera fait de cet espace public.

Plus loin, la fermeture à la circulation de la Place de Varsovie et du Pont d’Iéna viendra compléter la liste des 
nuisances (pollution par report de circulation, saleté, insécurité…) volontairement ignorées par la Mairie de 
Paris qui ne présente aujourd’hui aucun contre-argument sérieux, si ce n’est l’hypothétique promesse de voir 
éclore « un jardin extraordinaire » où l’on pourra « réentendre le chant des oiseaux » …    
En démocratie, il est bon d’en revenir à la simplicité : consulter les citoyens. C’est pourquoi je souhaite que soit 
organisé un référendum auprès des habitants des trois arrondissements concernés.  
Mieux que la « démocratie participative », la démocratie tout court ! 

FRANCIS SZPINER
Maire du XVIe arrondissement 
Conseiller de Paris

« MIEUX QUE LA « DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE », 
LA DÉMOCRATIE TOUT COURT ! »
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SÉCURITÉ ROUTIÈRE :
AMÉNAGEMENT RUE D’AUTEUIL

À l’occasion des vacances de la 
Toussaint, un aménagement de 
la rue d’Auteuil, dans sa portion 
comprise entre la rue Erlanger et 
la rue Géricault, sera réalisé afin de 
renforcer la sécurité des piétons. 
Les travaux prévoient la pose de 
ralentisseurs de type « coussin 
berlinois » en amont des traversées 
piétonnes situées à hauteur de la 
rue Erlanger et de la rue Géricault. 
Il est également prévu d’améliorer 
la visibilité de ces traversées pour 
les automobilistes en dégageant 
le stationnement et en posant des 
arceaux pour vélo en amont des 
passages piétons en question. Par 
ailleurs, il est prévu de reconfigurer la 
zone de livraison implantée au droit 
du n°63 et du magasin « Picard », 

toujours dans le but de dégager la 
visibilité de la traversée piétonne pour 
les automobilistes. Un travail sera 
également effectué sur la signalisation 
qui sera renforcée tant en ce qui 
concerne la signalisation verticale 
(panneaux) que les marquages au sol. 
Enfin, le revêtement de chaussée, très 
dégradé dans cette portion de la rue, 
sera rénové. 

À noter qu’une réflexion a été 
engagée dans le cadre de la démarche 
« Embellir votre quartier », en 
cours pour Auteuil Sud et qui sera 
lancée pour Auteuil Nord, pour un 
réaménagement plus conséquent de 
la partie de la rue d’Auteuil comprise 
entre la place Jean Lorrain et la rue 
Chardon-Lagache ainsi que la place de 
la rue Verderet. 

Pour être informé et participer à ces 
démarches, inscrivez-vous sur :  
https://mairie16.paris.fr/pages/
recevez-l-actualite-de-votre-conseil-
de-quartier-11399

PROJET
« TROCADÉRO – TOUR EIFFEL » : LANCEMENT DE 
LA PROCÉDURE DE CONSULTATION DU PUBLIC

La Mairie de Paris poursuit son projet 
« OnE » sur le site « Trocadéro – Tour 
Eiffel » dont elle entend obtenir les 
autorisations et engager les travaux 
mi-2022 pour une livraison des 
premiers aménagements mi-2023. 
Le projet sera dans ce cadre soumis 
à consultation du public via une 
procédure dite de « participation du 
public par voie électronique » (PPVE) 
qui sera déroulera du 11 octobre au 17 
novembre prochain.

Cette procédure est un préalable 
à la mise en compatibilité du 
plan local d’urbanisme, dont les 
règles nécessitent d’être adaptées 
pour permettre la réalisation du 
projet, ainsi qu’à la délivrance des 
permis d’aménager, des permis 
de construire et de l’autorisation 
environnementale. 

Une réunion publique de lancement 
de cette consultation a été organisée 

le lundi 11 octobre, de 19h à 21h,  
à l’Auditorium de l’Hôtel de Ville,  
5 rue de Lobau (IVe). 

Deux conférences « web » seront 
organisées dans le cadre de cette 
procédure :  
-  « Déplacements, circulation et 

stationnement », le 21 octobre 2021 
de 19h00 à 21h00

-  « Pratiques, activités et services », le 
9 novembre 2021 de 19h00 à 21h00

Il est regrettable qu’un projet d’une 
telle ampleur et qui aura de lourdes 
répercussions sur le quotidien des 
riverains du XVIe arrondissement ne 
fasse l’objet que de cette procédure 
simplifiée et dématérialisée.

Rappelons que le Maire du XVIe 
comme ceux du VIIe et du XVe 
s’opposent à ce projet qui prévoit 
un réaménagement de la place 
du Trocadéro et la fermeture à la 
circulation de la place de Varsovie 
ainsi que du Pont d’Iéna.

Plus d’informations sur la procédure 
de consultation :   
https://www.
concertationsitetoureiffel.fr/le-projet/
decouvrir-le-projet/ 
https://www.enquetes-publiques.com/
Enquetes_WEB/FR/EP21037/Accueil.awp©
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ALI OUBAALI,  
ADJOINT AU MAIRE EN CHARGE DU SPORT 

« Le sport est 
incontournable  
dans nos vies »
Quelles ont été les conséquences de la 
crise sanitaire sur la pratique sportive 
dans le XVIe?
« Cette période a été difficile pour tous 
et je salue le travail incroyable des 
associations locales qui ont su faire 
preuve de résilience et de créativité. 
Elles ont permis de garder le sport 
vivant dans notre arrondissement 
en redoublant d’efforts et d’idées. 
La pratique sportive a été fortement 
impactée et certains équipements 
ont même été contraints de fermer. 
Les associations autour des sports 
de contact et de combat ont été 
pleinement touchées car elles ont été 
les dernières à pouvoir reprendre. 
Durant toute cette période, nous 
sommes restés en lien étroit avec 
le tissu associatif. Ce qu’on a pu 
constater, c’est qu’indéniablement, 
le sport est incontournable dans nos 
vies, car il est structurant et permet de 
garder un équilibre tant physique que 
psychologique. »

Comment avez-vous soutenu les 
acteurs du monde sportif ?
« Nous avons travaillé durant toute 
la crise sanitaire avec les écoles 
du XVIe en étant à l’initiative de 
différentes actions à vocation 
pédagogique notamment à l’occasion 
de la Journée internationale des 

Personnes Handicapées. Nous avons 
pu mener un travail sur l’acceptation 
de la différence, sur la confiance 
en soi et la lutte contre les préjugés 
en collaboration avec ma collègue 
Lisa Lellouche Adjoint au Maire en 
charge du handicap. Des champions 
olympiques et paralympiques sont 
venus témoigner de leur parcours dans 
les classes. Nous avons, par exemple, 
diffusé le témoignage du triple 
champion de saut en longueur Arnaud 
Assoumani (champion paralympique 
à Pékin en 2008) qui a tenu à partager 
un message fort avec les enfants :  
« Faisons de nos différences une 
force ». Nous avons prolongé ce travail 
de transmission en organisant une 
exposition sur les grilles de la mairie 
qui retraçait le parcours exceptionnel 
et tragique de l’athlète Victor Young 
Perez, champion de boxe, sacré 
champion de France et du monde à 
Paris et mort à Auschwitz. Travailler 
autour du devoir de mémoire est 
un axe important pour évoquer 
le sport de manière transversale. 
C’est la démarche que nous avons 
voulu adopter avec mes collègues 
Katherine De Meaux, adjointe en 
charge des Anciens Combattants et 
Isabelle Nizard, adjointe en charge 
des Affaires Scolaires. Durant toute 

la crise sanitaire, j’ai poursuivi mes 
permanences en visio-conférence ou en 
« présentiel » lorsque cela était possible 
pour entretenir le lien, et répondre 
du mieux possible aux inquiétudes 
des acteurs sportifs de notre 
arrondissement ; il était important 
aussi pour nous tous de nous projeter 
et d’anticiper la reprise pour qu’elle se 
déroule dans les meilleures conditions. 
Je perçois la mission qu’a bien voulu 
me confier le Maire, Francis Szpiner, 
comme une responsabilité et un 
devoir d’être toujours disponible et à 
l’écoute de ceux qui s’engagent souvent 
bénévolement et depuis de longues 
années au service du sport  
et de son développement.  
Les présidents d’associations comme 
l’ensemble du tissu associatif 
sportif de notre arrondissement ont 
véritablement été à la hauteur de cette 
crise en restant mobilisés et en contact 
avec nos services et leurs adhérents. Les 
uns comme les autres, nous avons tenté 
d’innover et de trouver des solutions 
pour que le sport reste vivant et au 
service des familles du XVIe. » 

Le succès du Forum des Sports le mois 
dernier a montré à quel point le sport 
avait une place importante dans le XVIe. 
Comment l’expliquez-vous ? 
« Historiquement, le XVIe 
arrondissement est à lui seul une 
vitrine du sport avec des clubs moteurs 
comme le PSG au Parc des Princes mais 
aussi le Stade Français à Jean Bouin. 
Nous avons la chance d’accueillir 
chaque année des tournois mythiques 
comme Roland Garros, ce qui rend 
l’arrondissement attractif et dynamique.  

©
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"Faire de nos différences une force". Ali Oubaali partage dans les écoles les 
témoignages inspirants d'athlètes handicapés.
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Cela nous permet d’incarner et de 
défendre des valeurs auxquelles nous 
sommes attachés : le sens de l’effort, le 
goût du collectif et de la performance. 
Le sport scolaire bénéficie lui 
aussi d’un tissu associatif riche et 
dynamique qui permet une pratique 
régulière pour tous. Je travaille en 
étroite collaboration avec la Caisse 
des écoles et ma collègue Samia 
Badat-Karam pour qu’en plus des 
activités sportives et extra-scolaires, 
des ateliers puissent être menés  
dans les écoles autour de l’éducation 
par le sport. » 

Les J.O 2024 sont-ils une opportunité 
pour le XVIe d'accroître son attractivité 
en termes d'équipements? 
« Oui, évidemment ! Pour cette nouvelle 
mandature, je souhaite défendre un 
projet auquel je tiens et qui est le fruit 
d’un constat très simple : il existe 
un véritable déséquilibre en matière 
d’infrastructures sportives entre le 
Sud et le Nord du XVIe. Après plusieurs 
réunions de travail sur le sujet avec 
la direction de  la Jeunesse et des 
Sports, nous avons identifié un foncier 
qui nous appartient : le stade Jean-
Pierre Wimille et nous avons décidé 
d’inscrire au Plan d’Investissements 
de la Mandature la construction d’un 
gymnase omnisports en son sein. 
Ce projet a été voté à l’unanimité 
en conseil d’arrondissement. Nous 
attendons désormais la décision de 
la Ville. Cet équipement changera 
la vie des familles du Nord de 
l’arrondissement. Au préalable, nous 
avons soutenu et accompagné le TT16 
pour la création d’une salle de tennis 
de table, très attendue dans notre 
arrondissement, et nous avons défendu 
le projet d'ouverture d’une salle de 
boxe, porté par l’AS Passy, et qui devrait 
justement porter le nom de Victor 
Young Perez. » 

Votre parcours de sportif de haut niveau 
est exemplaire. Quel est pour vous 
le sens de votre engagement en tant 
qu’adjoint au Sport ?  
« Je sais la pugnacité et la rigueur dont 
il faut faire preuve pour atteindre ses 
objectifs. Mais au-delà de cela, le sport 
a été pour moi un véritable chemin 
vers la réussite. J’ai pu m’y accomplir 
en tant qu’athlète, certes, mais surtout 
en tant que citoyen puisque j’ai pu 

représenter mon pays au plus haut 
niveau. Pour cela je me suis appuyé sur 
des valeurs fondamentales, partagées 
par tous les sportifs : le goût de l’effort, 
le dépassement de soi, le collectif… 
Mais j’ai surtout compris que le sport 
serait ma chance. Que c’est grâce à lui 
que je pourrai m’émanciper et m’élever.
Je suis honoré de la responsabilité qui 
m’a été donnée par Francis Szpiner 
de me mettre au service de mon pays 
et des habitants du XVIe. Je crois 
profondément à ce que je fais, aux 
idées que je défends, à la politique telle 
que je la pratique. Je continuerai à 
travailler dur pour partager, à travers 
le sport, cette vision que j’ai toujours 
eue, d’une société plus juste, plus 
égalitaire ; mais aussi d’une société 
porteuse d’espoir et dans laquelle 
chaque citoyen peut trouver sa place et 
s’épanouir. Pour cela, nous avons des 
outils formidables.  

Je tiens à saluer le dynamisme par 
exemple et l’excellence du lycée Claude 
Bernard qui fait beaucoup pour le 
sport dans notre arrondissement. 
Claude Bernard a bénéficié de 
l’ouverture d’un enseignement de 
spécialité EPS à la rentrée 2021 - une 
nouveauté nationale - parmi trois 
lycées parisiens ayant obtenu ce 
dispositif. Le lycée bénéficie aussi 
d’un dispositif CHASE (Classes à 
Horaires Aménagés pour Sportifs 
d’Excellence), permettant à des 
élèves sportifs de haut niveau d’allier 
leur pratique tout en maintenant 
une exigence scolaire élevée. Il jouit 
aussi d’une section sportive handball 
féminine et masculine, ouverte en 2005 

en partenariat avec le PSG handball 
regroupant 45 élèves qui témoigne de 
son excellence sportive.  Mais il y a aussi 
ce qu’on appelle le « sport spectacle », 
celui qui nous fait rêver, celui qui nous 
fait vibrer…  les exploits du PSG, du 
Stade Français ou des champions 
extraordinaires qui ont écrit l’histoire 
de Roland Garros… Et il y a, enfin et 
surtout peut-être, les rendez-vous du 
dimanche, les compétitions entre clubs, 
les matchs de fin de journée, ceux qui 
rassemblent la famille, les amis, les 
collègues… C’est aussi de ce sport-là, de 
ces joies-là dont notre arrondissement 
doit être fier. Grâce à nos associations, 
aux bénévoles qu’on ne remerciera 
jamais assez, nous pratiquons un sport 
vecteur de convivialité, d’attractivité et 
surtout d’unité. C’est une richesse, une 
source d’équilibre et de joies que le XVIe 
sait naturellement nourrir, promouvoir 
et protéger. »

©
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Cérémonie des Oscars Midi Olympique à Jean Bouin,  
avec de gauche à droite: Diego Dominguez, ancien 
international du SFP, Antoine Burban, international  
du SFP (Oscar d'honneur), Lénaïg Corson, internationale 
SFP (Trophée SNCF pour ses engagements pour l'égalité 
homme-femme et pour l'environnement), Joris Seconds, 
joueur SFP, (Oscar Midi Olympique).

Ali Oubaali et Francis Szpiner lors de la remise 
des prix de l'Open Stade Français, tournoi 
international de tennis des 14 ans et moins.

Ali Oubaali au Manhattan Center  
de New-York en 2012 contre  
Bastien Laforge.
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SAMIA BADAT-KARAM, 
Conseillère de Paris déléguée à la Caisse des Écoles et Présidente de la 
Commission Jeunesse, Sport, Jeux Olympiques et Paralympiques 2024

« Les J.O 2024 doivent 
profiter aux habitants  
du XVIe » ©
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« Cela fait bientôt un siècle que 
notre pays n’a pas accueilli les Jeux 
Olympiques d’été. L’organisation 
de ce grand rendez-vous sportif 
nécessite l’engagement de 
nombreux acteurs. La Ville de 
Paris, mais aussi la Région qui 
investit plus de 200 millions d’€ 
dans les infrastructures sportives, 
les transports, les jeunes et la 
formation. Le XVIe arrondissement 
a la chance d’accueillir 6 
disciplines : 3 disciplines olympiques 
et 3 paralympiques : le tennis,  
la boxe, le tennis fauteuil et le 
volley-ball à Roland Garros,  
le football au Parc des Princes et le 
goalball (une épreuve paralympique 
destinée aux malvoyants) au Stade 
Pierre de Coubertin. 

Mais le véritable enjeu pour 
nous, est que les JOP 2024 
profitent vraiment  
aux habitants. 

Au-delà des épreuves elles-mêmes 
et de la ferveur qu’elles soulèveront, 
les habitants doivent s’approprier 

ce rendez-vous et nous y veillerons.  
La Caisse des Écoles a déjà 
commencé à travailler sur les 
valeurs du sport et de l’Olympisme 
(excellence, amitié, respect…) avec 
les enfants des écoles publiques 
et privées en partenariat avec 
les associations sportives de 
l’arrondissement. Nous allons 
poursuivre nos actions dans ce 
sens pour créer et faire grandir 
un « reflexe sport » dans tout 
l’arrondissement pour tous  
les habitants, des plus petits  
aux plus grands. 

Bien-sûr, nous serons attentifs 
au bien-être de chacun  
pour que les choses se fassent  
en harmonie avec les  
acteurs économiques 
(commerçants, restaurateurs…) 
et les habitants.

L’installation d’une « fan zone » 
au Trocadéro cet été s’est faite 
sans concertation de la mairie 

d’arrondissement et sans respecter 
le vote des conseillers de Paris ! 
C’est une alerte suffisamment grave 
pour que la Mairie centrale adopte 
de nouvelles méthodes de travail 
profitables à tous. Lorsque l’on 
organise des Jeux Olympiques, la 
notion d’héritage est fondamentale. 
La Maire de Paris ne peut pas en 
faire seulement un argument de 
campagne. C’est pourquoi nous 
demandons, Francis Szpiner, Ali 
Oubaali et moi-même, la création 
d’un nouvel équipement dans le Nord 
de l’arrondissement. Les enfants,  
les familles et les associations 
du Nord du XVIe doivent pouvoir 
bénéficier d’un équipement 
de proximité. Nous avons 
voté à l’unanimité en Conseil 
d’Arrondissement le mois dernier 
pour la création d’un gymnase 
omnisports sur le Stade Wimille. 
Nous veillerons à ce que cet 
investissement soit inscrit au Plan 
d’Investissement de la Mandature. »  

Pauline Déroulède habite le XVIe. Elle est 
membre du Conseil Local du Handicap. 
Elle a été sélectionnée pour représenter 
son pays aux JOP 2024 en équipe de 
France de tennis fauteuil.
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Qu’est-ce que le programme « PSG 
Green » ? 
« C’est la traduction concrète d’une 
charte adoptée juste avant la crise 
sanitaire et qui a pour objectif 
d’inspirer et d’éduquer la jeune 
génération aux problématiques 
de développement durable et de 
protection de l’environnement. Cette 
démarche répond à une volonté de 
la direction d’inscrire le PSG dans les 
enjeux actuels mais aussi de répondre 
aux aspirations de nos salariés, 
tous très engagés sur ces sujets, de 
créer une dynamique et de renforcer 
la cohésion de nos équipes. En les 
associant activement à ce programme, 
le club dans son fonctionnement et ses 
aspirations s’impose comme le club de 
la nouvelle génération. »

Comment avez-vous posé les bases de 
cette nouvelle orientation ? 
« Nous avons signé la charte WWF, 
puis un partenariat avec l’ONU en 
mars dernier avec pour engagement 
d’éduquer sur les sujets majeurs du 
climat et de l’éco-responsabilité. Nous 
avions déjà commencé depuis quelques 
années à mettre en place le tri de nos 
déchets à l’intérieur du stade. L’idée est 
de faire du Parc des Princes un « Hub 
Green » et que ce stade, cette maison, 
à laquelle nous sommes si attachés, 

devienne le navire pilote de nos 
engagements pour l’environnement. 
Nous avons mis en place des poubelles 
de tri, nous diffusons des clips de 
sensibilisation avant les matchs, 
nous limitons au maximum l’usage 
du plastique pour privilégier les 
emballages bio-dégradables, les 
contenants en verre ou en bambou et 
nous emmenons tous les supporters 
dans cette démarche collective. »

Le (ou la) fan de foot est-il vraiment 
sensible à ces « bons sentiments » ? 
« Il faut sortir des clichés sur les 
supporters de football. Aujourd’hui, 
le Parc des Princes est une enceinte 
familiale qui accueille de plus en 
plus de jeunes ; ce sont eux qui 
inspirent ces actions par leur grande 
conscience écologique. Nous ne faisons 
qu’accompagner et encourager ce 
mouvement. »

Quelle place tiennent les joueurs du 
PSG dans cette démarche « green » ? 
« Les joueurs sont très réceptifs. Nous 
identifions avec eux les enjeux sur 
lesquels nous pouvons progresser et 
nous testons ensemble des solutions. 
Nous travaillons par exemple sur la 
réduction de l’usage du plastique. 
Depuis plusieurs semaines, ils utilisent 
des gourdes d’eau individuelles les soirs 

de matchs au Parc des Princes, en bord 
de terrain. Notre staff sportif et médical 
est également très mobilisé autour de 
ces problématiques. »

Quelles sont les autres actions concrètes 
que vous développez ? 
« Nous appliquons une politique « zéro 
déchet » notamment sur les collations 
des joueurs et nous avons déployé des 
parkings à vélo autour du stade pour 
encourager nos supporters à utiliser 
des moyens de transport alternatifs. 
Nous avons un potager et 15 ruches 
au Parc ; le miel est récolté et vendu 
au profit de la Fondation PSG et nous 
recevons régulièrement les enfants des 
écoles et des centres aérés alentours à 
l’occasion de ce que nous appelons les 
« Green Days » ; nous avons d'ailleurs 
reçu récemment  et dans le cadre d'un 
partenariat entre la Caisse des Ecoles 
du XVIe et le PSG, une classe de CE2 de 
l'école Boissière. Il est important pour 
nous d’accueillir nos voisins. Le PSG 
est un club ancré ! Le XVIe, c’est notre 
famille. Comme nous tous, les employés, 
les fans, les joueurs, les enfants aiment 
cette enceinte mythique, la clameur qui y 
résonne les soirs de matchs et sa pelouse, 
l’une des plus belles d’Europe grâce à 
Jonathan Calderwood, notre « jardinier-
magicien ». Nous sommes heureux de 
partager tout cela avec nos voisins. » 
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ENVIRONNEMENT

Engagé, comme le PSG !
Isabeau Girard est Responsable de la Communication Interne du PSG.  

Elle pilote le programme « PSG Green ».

A proximité de l'enceinte mythique, le potager du Parc des Princes accueille les scolaires 
du XVIe et les enfants accompagnés par la Fondation Paris Saint-Germain. Agnès Berger 
de l'association "Ciel mon radis!" initie les enfants aux joies de la cueillette.

La récolte de miel du PSG est vendue chaque année  
au profit de sa Fondation.
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Lionel Messi, sextuple vainqueur du 
Ballon d’Or, est considéré comme 
une légende du football et une 
véritable source d’inspiration pour 
toutes les générations, sur et en 
dehors du terrain. « Je suis heureux 
de débuter un nouveau chapitre de 
ma carrière à Paris. Le Club et sa 

vision sont en parfaite adéquation 
avec mes ambitions. Je sais à quel 
point les joueurs et le staff sont 
talentueux ici. Je suis déterminé à 
construire, à leurs côtés, quelque 
chose de grand pour le Club et pour 
les fans. J’ai hâte de fouler la pelouse 
du Parc des Princes. » a-t-il déclaré à 
son arrivée. Un parc et une pelouse 
mythiques, régulièrement élue 
meilleure pelouse de Ligue 1 depuis 
que le groundsman anglais Jonathan 
Calderwood s’en occupe. L’arrivée de 
« la Pulga » au PSG porte la promesse 
d’une saison exceptionnelle, à l’image 
du premier but marqué sous le maillot 
parisien contre Manchester City le 
28 septembre dernier. « On doit tous 
grandir ensemble, augmenter notre 
niveau de jeu » a-t-il déclaré à l’issue 
du match. « Plus on va jouer ensemble, 
mieux ça va être. (…) Je suis très 
content d’avoir marqué. J’ai peu joué 

récemment, j’avais seulement joué 
un match au Parc. Je suis en train de 
m’adapter. » Une adaptation réussie 
pour l’Argentin dont le but a soulevé 
l’une des plus grandes clameurs 
populaires que le Parc n’ait jamais eu 
à porter : « Ici c’est Messi ! » ont lâché 
dans un élan immense les supporters 
du PSG, se faisant entendre bien au-
delà du XVIe, jusqu’au cœur de Paris. 

LA PAROLE À… 
SABRINA DELANNOY, DIRECTRICE ADJOINTE  
DE LA FONDATION PARIS SAINT-GERMAIN :

« Le Parc des Princes est un point d’ancrage 
pour la Fondation Paris Saint-Germain »

« La Fondation Paris Saint-Germain 
a été créée en 2000. Sa mission est 
d’utiliser le sport comme vecteur de 
développement et d’épanouissement 
pour les populations défavorisées 
socialement mais aussi pour les 
enfants malades ou les femmes et 
les enfants victimes de violences 
intrafamiliales. Nous organisons 

350 événements par saison pour 
1800 bénéficiaires, et réalisons  
150 rêves d’enfants malades  
(les enfants rencontrent les joueurs 
en coulisses et assistent à un match 
en bord de pelouse). 

Chaque année, nous 
organisons une grande 
journée des enfants.

Depuis sa création, 5 à 7000 enfants 
ont eu ainsi accès au Parc où ils 
peuvent assister à un entraînement 
de nos joueurs professionnels et 
participer à de nombreuses activités 
sportives mais aussi citoyennes 
(formation aux premiers secours 
par exemple) car on ne fait pas 
que du football à la Fondation ! 
Nous développons actuellement 
un nouveau projet dont je donne 
l’exclusivité à vos lecteurs… En 
novembre, nous allons lancer 

la « Cantine solidaire » pour les 
étudiants en situation d’isolement 
ou de précarité. Nous allons cuisiner  
spécialement pour eux dans les 
cantines du Parc des Princes et 
inviter les étudiants pour une journée 
de partage autour d’un bon repas 
chaud et de nombreuses activités qui 
les sortiront, nous l’espérons, pour 
certains de la solitude, pour d’autres 
de leurs livres, ou… de leurs écrans ! »
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DANS LES COULISSES DU PARC DES PRINCES

Construit en 1897, le Parc des Princes était à l’origine un vélodrome. Il doit son nom  
à la Route et à la Porte des Princes, situées alors à proximité. Le stade accueille l’arrivée du tour 
de France dès 1903, mais aussi la première rencontre officielle du XV de France qui affronte les 
All-Blacks  en 1906. Rénové et agrandi en 1932, le stade reçoit ensuite des matchs de football et 
de rugby, des courses de cyclisme et des matchs de boxe. C’est entre 1970 et 1972 qu’il prend son 
design actuel, redessiné par l’architecte Roger Taillibert. Aujourd’hui, le Parc des Princes qui abrite 
le Paris Saint-Germain reste un stade mythique pour des milliers de supporters. Pour célébrer les 
50 ans du club, l’enceinte a lancé en 2019 le « Stadium Tour », une visite immersive unique au 
monde dans ses coulisses avec la découverte de lieux habituellement inaccessibles (loges VIP, 
salle de conférence, vestiaires des joueurs, banc des remplaçants, tunnel d’entrée sur le terrain 
avec expérience sonore 3D…) et un accès à l’History Room, un musée réunissant la collection de 
maillots, les trophées et des archives rares autour du PSG. 
Infos sur www.stadiumtour.fr

Créée en 1895, la Nicolaïte de Chaillot, 
surnommée la « Nico » est l’association 
culturelle et sportive de la paroisse Saint-
Pierre de Chaillot. Elle a pour vocation 
de former les jeunes en développant leur 
sens de l’effort et des responsabilités 
par les activités culturelles et le sport, 
tels que le basketball, le judo, le tai chi, 
la gymnastique artistique, le tennis, le 
chant, le solfège ou encore la pratique 
d’un instrument (piano, guitare, 
clarinette, violon, batterie…). Présente à 
la Nicolaïte depuis 1932, la section foot 
est affiliée à la Fédération française de 
Football. Les entraînements ont lieu 
au stade Jean-Pierre Wimille, Porte 
Dauphine. En 2020, la Nico a lancé le 
baby foot destiné aux enfants de 3 à 4 ans. 
Au programme : des séances adaptées de 
45 minutes avec un effectif réduit  
de 8 enfants et une initiation au football 
par le biais de jeux d’éveil et de motricité 
sur le terrain et en collectif.

Fondée en 1877, l’association Les Enfants 
de Passy est l’une des plus anciennes 
associations de Paris. Elle propose deux 
sections de tennis et de football. Avec 
plus de 600 adhérents, dont 400 enfants 
de 6 à 13 ans et 80% d’inscriptions 
reconduites chaque année, la section 
football connaît un succès constant. Son 
atout : la plupart des encadrants sont des 
jeunes (ou moins jeunes) qui sont au club 
depuis des années. Certains sont même 
des piliers, comme Patrick Houven, 
dirigeant et entraîneur de 52 ans, qui 
est aux Enfants de Passy depuis 45 ans ! 
De même, l’équipe U18 est composée 
essentiellement de joueurs au club 
depuis l’âge de 6 ans. C’est dire l’esprit 
familial et la bonne ambiance des « EP » 
qui s’entraînent au stade de la Muette 
et que l’on reconnaît à leur nouveau 
maillot. À l’occasion d’un changement 
d’équipementier, les Enfants de Passy ont 
en effet troqué récemment leurs couleurs 
vert et noir pour un ensemble gris noir 
orné de leur blason.

Autre grand club : l’ES16, fondé en 
1919. À la sortie de la première guerre 
mondiale, Maurice Jacques, un jeune 
instituteur du XVIe arrondissement, 
regroupe des jeunes du quartier de la 
Porte de Saint-Cloud pour leur faire 
oublier, par les activités sportives, les 
années de conflit et de privations.  
Il fonde « L’Union Athlétique du 16e », 
un club omnisports qui se développe  
au fil des ans. La section football 
devient renommée, les équipes 
remportant plusieurs championnats 
dès les années 50. Aujourd’hui, 
la section, filleule du Paris Saint-
Germain  et affiliée à la FFF, compte 
plus de 1000 licenciés, 17 équipes de 
joueurs de 5 à 50 ans, dont 200 en 
section féminine. Les équipes qui 
s’entraînent au Stade Suchet à la Muette 
et sur l’hippodrome d’Auteuil, portent 
fièrement les couleurs rouge et noir de 
l’ES16 et participent à de nombreuses 
compétitions pour faire perdurer le 
prestige du club.

FOOT

UN STADE DE LÉGENDE ET 
DES CLUBS DE QUARTIER !

Le Paris Saint-Germain est indissociable de son stade mythique,  
le Parc des Princes, situé Porte Molitor. C’est là que s’écrit l’histoire  

des Rouge & Bleu qui font rayonner le football français à travers le monde.  
À proximité, trois clubs entraînent les petits footballeurs de notre arrondissement  

qui rêvent de marcher sur les traces de leurs champions.
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OÙ PRATIQUER LA 
BOXE DANS LE XVIE ?
Association Sportive de Passy. Les 
principaux sports de combat y sont 
réunis : boxe, kick boxing, MMA, full 
contact, K1, boxe thaï, baby boxing 
(à partir de 4 ans)… https://as-passy.
com
Sweat boxing, créé par Stéphane 
Demouy, coach et préparateur 
physique d’athlètes. On y pratique la 
boxe pieds-poings, la boxe anglaise, 
la boxe thaï et le sweat boxing, qui 
allie boxe, fitness et renforcement 
musculaire. www.sweatboxing.fr
Avaton. Cyril Benzaquen, quintuple 
champion du monde de kick 
boxing, anime une masterclasse une 
fois par mois. Sa team boxing donne 
également des cours individuels et 
collectifs. www.avaton.fr

L’événement était historique. 48 ans 
après le dernier combat au sein du 
stade, Roland Garros a accueilli le 
vendredi 10 septembre 2021 un gala 
de boxe sur le court Philippe Chatrier. 
L’affiche était prestigieuse : le champion 
olympique français Tony Yoka affrontait 
le Croate Petar Milas et le médaillé de 
bronze à Rio, Mathieu Bauderlique, 
était opposé au Russe Igor Mikhalkin 
pour le titre de champion d’Europe 
EBU (European Boxing Union) des mi-
lourds. Trois autres combats fantastiques 
étaient disputés, avec notamment 
Farrhad Saad, Hugo Micaleff et Khalil 
El Hadri. « Le noble art », comme on 
appelle la boxe, a réuni ce soir-là 8500 
spectateurs autour du ring et plus de 
500000 téléspectateurs derrière leur 
écran. Pour couronner le tout, la réussite 
a été au rendez-vous puisque Tony Yoka, 
Mathieu Bauderlique et Souleymane 
Cissokho ont tous les trois remporté 
leurs matchs !

Des combats légendaires

Si le tout nouveau court Philippe 
Chatrier doté de son toit rétractable 
a accueilli pour la première fois 
une réunion de boxe, des combats 
mémorables ont déjà eu lieu sur le court 
central de Roland Garros. Jusqu'en 
1974, l’enceinte de la Porte d’Auteuil a 
vu se produire certains des plus grands 
boxeurs tricolores de l’histoire. En 1931, 
Marcel Thil bat l’Américain Vince 
Dundee devant 14000 personnes. En 
1946, Marcel Cerdan défie l’Américain 
Holman Williams, en route vers son 
futur titre de champion du monde. Le 
« bombardier marocain » s’impose au 
bout de dix reprises, puis va fêter son 
succès au Club des Cinq. Ce soir-là, 
il fait la connaissance d’Edith Piaf, 
avec qui il s’installe deux ans plus tard 
à Auteuil. Cerdan disparu en 1949, il 
faut attendre 1971 pour revoir la boxe à 

Roland Garros. Le 9 juin, des milliers 
de personnes se pressent sur le court 
central pour assister au sacre européen 
du grand boxeur français Jean-Claude 
Bouttier. Face à l’Italo-Argentin Carlo 
Duran, Bouttier s’impose en 15 reprises 
et devient champion d’Europe des poids 
moyens EBU. Deux ans plus tard, il remet 
son titre en jeu et défie l’Argentin Carlos 
Monzón, qui l’avait déjà battu un an plus 
tôt, à Colombes.

Belmondo et Delon  
dans les tribunes

Cette revanche contre Monzón, mise 
en place grâce à Alain Delon, est 
l’événement sportif de l’année en 
France. Jean Gabin et Jean-Paul 
Belmondo sont aux premières loges, le 
Tout-Paris est là aussi. Le combat va au 
bout des quinze reprises mais Jean-
Claude Bouttier s’incline aux points. 
« Le dernier match de boxe à Roland 
Garros a eu lieu en 1974. Organiser les 
JO 2024 de boxe dans l’enceinte du 
stade, 50 ans après, c’est extraordinaire. 
Le site est célèbre dans le monde entier. 
Il a une grande capacité d’accueil tout 
en restant intimiste. Avec leurs tribunes 
en estrade, les courts permettent au 
public de bien voir le ring » explique 
Alexandre Terrini, rédacteur en chef 
du magazine France Boxe. De son côté, 
Philippe Denis, conseiller technique 
national de la Fédération Française 
de boxe, précise que le site olympique 
de Roland Garros devrait accueillir les 
matchs de tennis sur le court Philippe 
Chatrier et les combats de boxe sur le 
court Suzanne Lenglen. « Rien n’est 
encore totalement arrêté mais on croise 
les doigts pour que les passionnés de 
boxe et de sport en général puissent 
revivre de grands moments à Roland 
Garros à l’occasion des JO à Paris ». 
Une façon de faire perdurer le mythe.

ÇA BOXE  
À ROLAND-GARROS !

La boxe a fait son grand retour à Roland-Garros le 10 septembre dernier 
sur le court Philippe-Chatrier, à l’occasion d’une réunion exceptionnelle. 
Après un demi-siècle sans combat, le stade a renoué avec la discipline en 

vue des Jeux Olympiques de Paris 2024, où le site de Roland Garros devrait 
accueillir, en plus du tennis, les épreuves de boxe. On vous dit tout.
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La boxe fera son grand retour à Roland Garros pour les 
J.O 2024. Le 10 septembre dernier, le Français Tony Yoka, 
champion olympique à Rio en 2016, y affrontait déjà pour 
son onzième combat chez les professionnels, le Croate 
Petar Milas (invaincu en 15 combats), dans la catégorie  
« Poids lourds ».
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ANCRÉ DANS 
L’HISTOIRE DU VÉLO
L’Anneau de Longchamp est lié à 
l’histoire du cyclisme depuis les 
années 20. C’est là que se déroulait 
de 1921 à 1966 le Critérium des As, 
une compétition disputée en fin  
de saison par les meilleurs cyclistes.  
Ils faisaient alors 27 tours du circuit, 
derrière des entraîneurs à tandem 
ou en motocyclette. La course 
a été remportée quatre fois par 
Louison Bobet et Jacques Anquetil, 
Raymond Poulidor finissant à la 
troisième place en 1966. 

181818

L’anneau cyclable de Longchamp est 
l’un des rares endroits de la région 
parisienne où les cyclistes peuvent 
rouler en sécurité, sans circulation 
automobile, seuls ou en peloton, 
sur une boucle de 3,6 kilomètres 
dotée d’un faux plat de 600 mètres. 
Cet « anneau de vitesse » qui est le 
circuit le plus roulé de France, est 
depuis des décennies un site sportif 
incontournable pour les cyclistes 
professionnels qui viennent s’y 
entraîner à grande vitesse et les 
coureurs chevronnés qui alignent les 
tours en roulant 50 à 100 kilomètres, 
certains allant jusqu’à 45km/h !  
On peut aussi y croiser des « mordus » 

qui se rendent sur l’anneau pour 
travailler leur allure seuil ou faire 
du fractionné et, le week-end, 
des « cyclistes du dimanche » qui 
regardent passer le peloton principal 
de coureurs arrivant à toute allure, 
et dont le passage est annoncé par 
un bourdonnement grandissant. La 
route est également fréquentée par les 
coureurs à pied qui tournent en sens 
inverse sur son trottoir intérieur. Tout 
ce petit monde cohabite plus ou moins 
tranquillement et donne à ce lieu 
mythique son atmosphère particulière, 
avec ses rires, ses encouragements 
mais aussi ses engueulades entre 
cyclistes à l’entrainement et badauds 
en bicyclette, triathlètes en cuissard et 
adeptes du pignon fixe !

La communauté de 
l’Anneau

À Lonlon, il y a en effet les têtes 
d’affiche – les coureurs en quête 
de performances qui font exploser 
les chronos –,  quelques célébrités 

(Sean Kelly et Alberto Contador 
s’y sont rendus), des cyclistes qui 
fanfaronnent en roulant sur un 
vélo high-tech dernier cri, des 
débutants qui s’époumonent sur tout 
le parcours mais jouent les fiers-à-
bras, les intrépides qui « prennent 
un relais » pour tester leurs limites 
et entrent dans le « flow » pour la 
première fois. Et au milieu, debout  
à côté de la fontaine, ou assis sur des 
chaises pliantes (comme au Tour de 
France), ceux qui regardent les autres 
rouler et commentent en prodiguant 
leurs conseils. Autant dire qu’il y 
a de l’ambiance ! L’Anneau réunit 
également différentes communautés, 
à commencer par l’association 
Vélo Longchamp qui compte près 
de 1200 membres. Celle-ci fédère 
les demandes et les attentes des 
cyclistes, agit pour la sécurisation 
et la rénovation du circuit tout en 
valorisant le côté convivial et libre 
de la pratique. Dans un autre style, 
le Miracle Morning Longchamp 
rassemble une vingtaine de cyclistes 
qui se retrouve à 6h30 du matin  
pour s’entraîner à l’aube avant  
que le peloton ne s’étoffe  
au fil de la matinée. On peut aussi 
rencontrer Les Bornées, une 
communauté de femmes cyclistes 
créée en 2017, dont l’association 
mixte et inclusive réunit des 
passionnés qui aiment rouler 
ensemble, tout simplement,  
avec bienveillance. 
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LONLON AU CINÉMA
L’anneau cyclable apparaît dans 
le film Une affaire d’hommes 
de Nicolas Ribowski (1981). La 
célèbre scène du « sprint » avec 
Claude Brasseur se déroule à 
Longchamp, sur une musique 
composée par Vladimir Cosma, 
intitulée Un Tour au Bois.

L’ANNEAU DE LONGCHAMP

Haut-lieu du 
cyclisme parisien
Chaque jour, des centaines de cyclistes, coureurs aguerris et 
amateurs, s’entraînent sur « l’Anneau », une route cyclable 
interdite aux voitures qui borde l’hippodrome de Longchamp. 
Surnommé « Lonlon », ce circuit est une véritable institution, 
avec ses us et coutumes. Tour de piste.
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GILLES MORETTON : 

« C’est à Roland 
Garros que s’est 
toujours écrite 
l’histoire du tennis»  

Elu pour 4 ans président de la FFT en février dernier, Gilles Moretton accompagne le tennis français 
vers les J.O 2024 et dirige la transformation d’une enceinte mythique en pleine métamorphose. 

Comment est né Roland Garros  
devenu l’en des tournois majeurs  
du tennis mondial ? 
« C’est ici, dans le XVIe, que le tennis 
français a véritablement vu le jour 
lorsqu’en 1927 l’équipe de France 
composée de Jean Borotra, Jacques 
Brugnon, Henri Cochet et René 
Lacoste gagnent la Coupe Davis et 
que la France est obligée d’organiser 
l’année d’après le Challenge Round. 
Mais Paris n’est pas équipée pour 
cette compétition et c’est grâce à 
la mobilisation et au financement 
personnel des deux présidents du Stade 
Français (Emile Lesieur) et du Racing 
Club de France (Pierre Gillou) qu’un 
nouveau stade voit le jour. La seule 
contrepartie pour Emile Lesieur est 
que ce stade puisse porter le nom de 
l’un de ses amis chers, Roland Garros, 
mort pour la France en combat aérien 
durant la guerre de 14-18. Son nom 
est à jamais lié à l’histoire du tennis 
mondial. Sa statue, réalisée par l’artiste 
Caroline Brisset a pris place, porte 1, à 
l’entrée du stade, en avril dernier.» 

Roland Garros rythme l’histoire du 
tennis mondial mais aussi la vie des 
Parisiens et en particulier des habitants 
du XVIe. Quels sont les liens qui se sont 
tissés au fil du temps entre le stade et 
son environnement ? 
« Pendant toute la durée du tournoi, 
Roland Garros accueille plus de 40 
000 personnes par jour. C’est une ville 
tout entière qui converge vers le XVIe. 
C’est un rendez-vous annuel inscrit 
dans notre horloge biologique. Lorsque 
Roland Garros commence, on sait que 
l’on avance vers l’été ; c’est le temps des 
révisions pour les futurs bacheliers, celui 
du renouveau et de la fête dans tout le 
quartier. Les commerçants jouent le jeu 
volontiers. Chaque président de la FFT 
a marqué le stade de son empreinte. 
Philippe Chatrier, par exemple, a été 
visionnaire ; ses successeurs n’ont 
cessé d’anticiper les besoins du stade 
et les attentes du public. Aujourd’hui, 
notre ambition est de lui donner 
une autre dimension en faisant un 
« Roland Garros 365 » qui ne vivra pas 
uniquement le temps d’un tournoi mais 
bien tout au long de l’année.» 

Comment comptez-vous développer 
son potentiel? 
« La couverture du Suzanne Lenglen 
est en cours. Elle se fera en trois 
temps pour être finalisée en 2023. 
Une fois cette étape passée, Roland 
Garros sera prêt à accueillir les J.O 
2024 qui doivent être l’occasion 
d’améliorer certaines choses comme 
la qualité et la propreté des abords 
ainsi que l’accès, en développant 
notamment les pistes cyclables. La 
création d’un nouveau court dans les 

jardins des serres d’Auteuil a été une 
« révolution » qui aujourd’hui, je crois, 
fait l’unanimité. Le court est apprécié 
des joueurs et des spectateurs. Il s’est 
parfaitement intégré au site. Notre 
ambition est d’ouvrir ces jardins à 
plus de Parisiens encore, de les inviter 
à profiter de ce lieu en ouvrant au 
public des bâtiments magnifiques 
mais inexploités, dans le respect 
évidemment de leur caractère 
historique. Tous les Parisiens pourront 
venir s’y restaurer, visiter les serres, 
découvrir des expositions et profiter de 
cet environnement exceptionnel. » 

N’est-ce pas justement contradictoire 
avec la politique volontariste de la FFT 
en matière d’éco-responsabilité ? 
« Roland Garros est très engagé 
sur ces sujets, environnementaux, 
inclusifs et solidaires depuis plus 
de 10 ans en agissant en faveur 
des mobilités durables et douces, 
en contribuant au développement 
d’énergies renouvelables, en faisant 
la promotion d’une alimentation 
durable au stade, en réduisant ses 
déchets, en récupérant l’eau de pluie, 
en développant des projets solidaires, 
en sensibilisant au handicap 
notamment à travers sa journée « Tous 
en Fauteuil ». Tout cela n’est pas de 
la littérature. Je veux aujourd’hui 
rassurer tout le monde. Roland Garros 
a toujours vécu avec son temps.  
Et le temps est à la protection  
et à la valorisation de l’environnement,  
aussi bien naturel que patrimonial. 
C’est dans cette démarche que nous 
nous inscrivons et que nous ne 
cesserons de nous inscrire. »     
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Le « temple du tennis »

Le tournoi de Roland-Garros naît en 
1925, lorsque la Fédération  
de Tennis décide d’ouvrir les 
Championnats de France, créés en 1891, 
aux meilleurs joueurs étrangers. En 1928, 
le stade Roland-Garros est construit 
Porte d’Auteuil pour accueillir le tournoi 
des Internationaux de France. C’est 
Emile Lesieur, alors président du Stade 
français, qui donne le nom de « Roland 
Garros » au nouveau stade pour rendre 
hommage à son ami, célèbre aviateur 
décédé durant la première guerre 
mondiale. Surnommé le « French Open » 
à l’étranger, Roland-Garros fait partie 
aujourd’hui des 4 tournois du Grand 

Chelem. La joueuse finaliste remporte 
la Coupe Suzanne-Lenglen, du nom de 
la joueuse française multiple vainqueur 
du tournoi dans les années 1920. Le 
finaliste masculin remporte quant à 
lui la Coupe des Mousquetaires, en 
référence à l’équipe de tennis victorieuse 
à six reprises de la Coupe Davis dans les 
années 1920-1930.

Des courts et des cours

Si la « planète tennis » se retrouve à 
Roland Garros tous les ans à la mi-
mai, les passionnés jouent tout au long 
de l’année dans les nombreux clubs 
de l’arrondissement. Parmi eux, le 
club Paris Jean Bouin, créé en 1903, 
situé dans le quartier Molitor. Le club 
omnisports offre à ses membres près 

de 3 hectares d’installations sportives 
avec 21 courts de tennis dont 19 en terre 
battue et 12 courts couverts, un gymnase 
dédié au basket et un terrain de hockey 
sur gazon. Caché derrière la Porte de 
Saint-Cloud, le Tennis Club de Paris 
fondé en 1895, est un club select qui 
réunit des mordus de tennis et les plus 
grands champions de France. Le club 
abrite 18 courts de tennis, une piscine 
extérieure et une salle de fitness. À 
proximité, le TC16, créé en 1931, est un 
club familial et intimiste avec une école 
junior et un centre de compétitions. Ses 
particularités : le club possède toujours 
ses terrains historiques recouverts de 
toile sur châssis en bois et un restaurant 
« Fédération » ouvert à tous. Mitoyen au 
TC16, le club Jean Dixmier accueille 
ses membres (joueurs débutants ou 
confirmés) sur 8 courts en terre battue 
dont 5 couverts situés autour de son 
clubhouse-restaurant « Le Slide ». Avec 
un seul court couvert, le Tennis Club 
Ribera est le plus petit. Sa spécialité ? Le 
mini-tennis (à partir de 3 ans et demi) 
développé avec du matériel pédagogique 
spécifique (balles en mousse, cibles en 
forme de pingouin…) et des exercices 
adaptés sous forme de jeux.

PASSIONNÉMENT TENNIS
Chaque année, le tournoi de Roland-Garros fait vibrer l’Ouest parisien. À côté du stade  

mondialement connu, les clubs de tennis de notre arrondissement forment et entraînent  
de nombreux joueurs, et parmi eux de grands champions ! 
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LUCA VAN ASSCHE : DU CLUB TC16  
À LA FINALE DE ROLAND-GARROS  
À 17 ans, Luca Van Assche a remporté cette année le tournoi de Roland-Garros junior ! Un exploit  
qui ne fait pas perdre la tête au jeune homme d’Auteuil. Étudiant à l’université Paris-Dauphine,  
en math-physique, il nous raconte son parcours : « Né en Belgique, j’ai commencé le tennis à 4 ans, 
lorsque mes parents se sont installés à Aix-en Provence. Ma mère a eu la bonne idée de m’inscrire à 
un stage pour que je me fasse des copains. Elle ne pensait pas que cela me mènerait à Roland-Garros ! 
(rire) J’ai continué le tennis jusqu’à l’âge de 11 ans à Lyon, où mon père avait été muté, puis à Paris 
au sein du club TC16. Repéré parmi les talents prometteurs du tennis, j’ai pris la nationalité française 
et participé entre 10 et 16 ans à de nombreux tournois sous la bannière tricolore. Quand je me suis 
présenté à Roland-Garros cette année, je faisais partie des têtes de série junior. Tout en préparant 
le bac (obtenu avec mention TB !), j’ai gagné les matchs un à un et me suis retrouvé en finale ! Je 
connaissais mes capacités physiques et mentales, je savais que j’avais le potentiel pour gagner. Je m’en 
suis servi et je suis très content d’avoir remporté le tournoi. Aujourd’hui, je suis les cours en horaires 
aménagés afin d’avoir des diplômes, un bagage professionnel pour l’avenir, tout en poursuivant mes 
objectifs : figurer parmi les meilleurs joueurs mondiaux et remporter le Grand Chelem ».   ©
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RUGBY 

« Les enfants sont fiers  
de porter les couleurs  
du Stade Français »
Le Stade Français est au rugby ce que le PSG est au foot : un club parisien dont les victoires font rêver 
les jeunes ! Tout aussi célèbre, son École de Rugby qui accueille les enfants dès l’âge de 6 ans, vient 
de lancer une section Baby Rugby pour les 3-5 ans. À cette occasion, Séverine Wagner, directrice de 
l’association, nous parle de cette institution sportive de 800 licenciés toutes sections confondues.

Comment peut-on intégrer L’École  
de rugby du Stade Français ?
L’école accueille tous les enfants de 
6 à 14 ans, sans critère de sélection, 
qu’ils soient grands, petits, menus 
ou costauds ! Le plus important est 
qu’ils aiment le rugby et qu’ils soient 
courtois, le sport cultivant les valeurs 
de respect, d’esprit d’équipe et de 
courage. Ils évoluent selon leur âge en 
sections U6, U8, U10… L’enseignement 
est axé sur des exercices d’habileté 
motrice (attraper le ballon,  
le passer…), la coordination de l’oeil 
et du geste, le jeu collectif et les règles 
du rugby.

Ils doivent être heureux de porter le 
maillot du club ?
Oui, le sentiment d’appartenance au 
Stade Français est essentiel pour leur 
motivation et leur engagement sur le 
long terme. Certains entraînements 
ont lieu au Stade Jean Bouin où 
s’entraine et joue aussi l’équipe 
professionnelle. Cette proximité avec 
leurs idoles est très stimulante. 

À partir de 14 ans, les meilleurs 
rejoignent le Centre de Formation ?
Pendant leurs années d’apprentissage, 
on identifie les capacités des jeunes. 
Ceux qui aiment le rugby comme un 
loisir et n’ont ni l’envie ni les aptitudes 
à la compétition rejoignent des clubs 
partenaires. Les joueurs ayant un 
potentiel intègrent quant à eux les 
équipes cadets et juniors du Stade 
Français. Ils vont alors continuer à 
porter les couleurs du club et véhiculer 
« l’esprit Rose » dans les compétitions 
fédérales. Les plus doués d’entre eux 
peuvent aussi rejoindre le Centre 
Elite, ouvert aux meilleurs joueurs des 
catégories cadets et juniors, un centre 
« sport-étude » où ils acquièrent les 
bases et les automatismes de travail 
qui les mèneront au professionnalisme 
tout en suivant une scolarité de haut 
niveau, de la 6e jusqu’au Bac. 

Les filles sont-elles de plus en plus 
nombreuses à jouer au rugby ?
Le Stade Français Paris a créé en 
2011 une section féminine qui évolue 

depuis 2018 en première division. 
Les joueuses sont appelées les « Pink 
Rockets » et affichent de très bons 
résultats en rugby à VII ou à XV. 
Plusieurs joueuses font partie de 
l’équipe internationale. Comme au 
foot, les mentalités évoluent et de plus 
en plus de filles dépassent les clichés 
pour s’adonner au plaisir du jeu 
d’équipe rapide et intense.

Pourquoi avoir lancé le Baby Rugby ?
La Fédération Française de Rugby 
encourage les clubs à ouvrir cette 
section pour les 3 à 5 ans. Nous 
venons tout juste de la lancer : les 
premiers entraînements ont démarré 
le 8 septembre sur les pelouses de 
l’hippodrome d’Auteuil, avec une 
quinzaine de petits, ayant souvent 
des frères et des sœurs dans l’école de 
rugby. Nous avons été surpris par le 
succès de la section : les parents nous 
font confiance et les premiers retours 
sont très encourageants. L’idée 
est d’initier les « baby » au ballon 
ovale et au sport en plein air. Les 
ateliers encadrés par des éducateurs 
spécialisés durent 45 minutes et sont 
centrés sur des jeux de motricité.  
Qui sait si parmi eux ne se trouve  
pas la relève, un futur grand joueur  
ou une championne, comme 
Séraphine Okemba, la révélation 
du rugby lors des derniers Jeux 
Olympiques à Tokyo !

École du Rugby du Stade Français 
Paris – Tél. : 01 78 09 38 40  
adminasso@stade.com  
www.stade.fr
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Le karaté est le plus populaire des arts 
martiaux, pratiqué par plus de 50 millions 
de personnes à travers le monde !  
Puisant ses origines dans des techniques 
millénaires, il est devenu une nouvelle 
discipline olympique aux JO de Tokyo 
en 2020. Dans l’arrondissement, le 
Shokotan Karate Paris Club 16, aussi 
appelé « SKCP16 », apprend toutes les 
facettes du karaté traditionnel aux 
enfants (à partir de 5 ans), ados et 
adultes, débutants ou gradés. Le club, 
dont les cours se déroulent dans le dojo 
du gymnase Suchet, peut se targuer 
d’avoir formé plus d’une soixantaine 
de ceintures noires. L’enseignement 
s’articule autour du principe tri-actif – 
« Shin (esprit) Gi (technique) Tai (corps) » 
– qui permet de joindre l’utile (apprendre 
à se défendre) à l’agréable dans le respect 
des valeurs et de la discipline éducative. 
À Passy, le Shogun Center est une 
véritable institution. Situé au fond 
de l’Impasse des Carrières, ce club 
familial et convivial fondé par Jacques 
Serfaty, 8è dan (trois fois médaillé d’or 
et plusieurs fois champion de France de 
karaté) enseigne le karaté depuis plus 
de 30 ans à des générations d’enfants 
et d’adultes ! A côté du karaté,  une 
dizaine de disciplines d’arts martiaux est 
également proposée, dispensée par les 
meilleurs maîtres dans leur domaine : 
Kung-fu et Tai chi (enseigné par Dan 
Schwartz, fondateur du Shaolin Tao en 

France), Kick-boxing, Kmix MMA, Krav 
maga, Kyokushin jutsu eskrima (enseigné 
par Alain Strouk, qui a créé au Shogun 
Center une section de self-défense 
réservée aux femmes). Le club dispose 
également d’une salle de musculation 
et propose des séances de gymnastique 
(fitness, yoga, zumba…) ainsi que des 
cours le dimanche pour découvrir 
l’univers de la comédie musicale.

Technique et philosophique

Né en Corée, le taekwondo a conquis le 
monde ces dernières années. Et le XVIè 
arrondissement n’a pas échappé à cet 
engouement ! En 2002, Didier Aubry, 
7è Dan, fonde son club de Taekwondo au 
14 rue des Bauches pour enseigner cet 
art martial traditionnel, qui a connu sa 
consécration en l’an 2000, en devenant 
discipline olympique aux JO de Sydney. 
Dans une ambiance sereine et familiale, 
le maître donne des cours à une centaine 
d’élèves de 6 à 77 ans, dont 40% de 
femmes. Par sa diversité, le taekwondo, 
qui pourrait se traduire par « la voie des 
pieds et des poings », offre la possibilité à 
chacun de s’adonner au sport de combat 
suivant sa motivation, que ce soit le 
self défense, le loisir ou la compétition. 
L’activité gymnique intense développe 
la souplesse, la force et l’équilibre, la 
concentration et le sens de l’observation 
ainsi qu’une philosophie de vie, le code 

moral de l’art martial étant fondé sur 
des valeurs de courtoisie et de loyauté. 
En près de vingt ans, Didier Aubry qui 
est aujourd’hui l’un des grands noms 
du taekwondo en France, a formé 119 
ceintures noires du 1er au 5è dan et une 
dizaine d’élèves devenus maîtres à leur 
tour. Respect !
Et le judo ? Quatrième sport le plus 
pratiqué en France, le judo a toujours 
autant d’adeptes, notamment parmi 
les enfants qui rêvent de suivre les 
traces  de nos champions David 
Douillet, Teddy Riner, Lucie Decosse et 
Clarisse Agbégnénou ! Véritable sport 
éducatif, le judo permet d’accéder à 
une formation d’auto-défense basée sur 
la concentration tout en apprenant à 
respecter les règles, à évaluer ses forces 
et ses faiblesses pour progresser. Dans le 
XVIe, l’enseignement est dispensé dans 
plusieurs lieux dotés de tatamis, au dojo 
du gymnase Jean Bouin, au lycée La 
Fontaine et au collège Saint-Louis de 
Gonzague pour les 11-15 ans. 

Shokotan Karaté Club  
 www.skcp16.org

Shogun Center  
ww.shogun-center.com

Tae Kwondo Didier Aubry  
www.taekwondo-paris-16.fr
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Shogun Center Tae Kwondo Didier Aubry

LES ARTS MARTIAUX ONT 
LE VENT EN POUPE !

On peut pratiquer différents styles d’arts martiaux dans l’arrondissement.  
Zoom sur les trois disciplines les plus pratiquées : le karaté, le taekwondo et le judo.
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L’équitation de loisir et le sport 
équestre font partie de l’histoire et 
de la culture de l’arrondissement. 
Avant de devenir l’Avenue Foch, la 
célèbre artère parisienne s’appelait 
« Avenue du Bois de Boulogne » 
en 1900. Si elle est la plus large 
de Paris, c’est en raison des allées 
cavalières qui la bordent de chaque 
côté, entre la chaussée et les jardins. 
Ces chemins permettaient jadis aux 
cavaliers de rejoindre à cheval le bois 
de Boulogne. Avec ses 846 hectares 
de verdure et ses 28 km de pistes 
cavalières, « le bois », comme on le 
surnomme, est un lieu privilégié pour 
pratiquer l’équitation. Depuis le XIXe 
siècle, il abrite trois centres équestres 
prestigieux.

L’Etrier est le plus ancien. Fondé 
en 1895 à proximité du Pavillon 
Dauphine, ce club centenaire possède 
trois écoles d'équitation : le poney-club 
pour les petits, le Manège Dauphine, 
une magnifique construction en 
colombage du début du siècle, l’un 
des derniers manèges encore en 
activité à Paris, qui forme les cavaliers 
débutants jusqu’au niveau galop 7 et 
l’École d’équitation de Madrid pour 
les cavaliers accomplis souhaitant 
se perfectionner en dressage et à 
l’obstacle, s’initier à la compétition 
et participer à des concours. L’Etrier 
représente également la plus 
importante écurie de Paris avec un 
millier de propriétaires de chevaux. 

La Société d’Equitation de 
Paris (SEP) est connue pour son 
atmosphère familiale et conviviale. 
L’école apprend à monter à cheval 
et à progresser à son rythme, de 
l’initiation à la compétition. Elle 
propose toutes les disciplines pour les 
passionnés, du dressage à l’obstacle en 
passant par la voltige ou l’éthologie. 

La SEP possède également un 
magnifique clubhouse-restaurant et 
la gazette en ligne à l’effigie de son 
emblème : « Le Cheval à bascule ». 

À quelques pas, le Touring Club de 
France (TCF) s’étend sur un site de 2 
hectares datant de l’époque Napoléon 
III. Depuis 70 ans, le club offre un 
cadre exceptionnel aux cavaliers, avec 
une carrière d'honneur au pied de 
la Fondation Louis Vuitton et trois 
manèges. Tout au long de l’année, 
de nombreuses animations sportives 
sont l’occasion pour les cavaliers de 
se rencontrer comme le Trophée des 
Champions,  le Touring Horse Show 
ou encore la Fête du Centre Hippique 
du Bois de Boulogne qui oppose les 
chevaux et les cavaliers de la SEP et du 
Touring dans une joyeuse ambiance !

L’Etrier de Paris  
www.etrierdeparis.fr

Touring Club de France  
www.tcf-equitation.fr

Société d’Equitation de Paris 
www.equitation-paris.com

TRADITION 
ÉQUESTRE
Notre arrondissement compte trois centres équestres de 
renom et de nombreux cavaliers parmi ses habitants, qui 

profitent des infrastructures centenaires du Bois de Boulogne 
pour pratiquer l’équitation. Petite balade.

LE CHEVAL ET LES PERSONNES 
EN SITUATION DE HANDICAP : 
UNE RELATION FORTE
Le Touring accueille depuis 3 ans des séances 
d’équitation adaptée et d’équithérapie pour permettre 
aux personnes en situation de handicap de bénéficier du 
bien-être qu’apporte le contact avec les chevaux. Ces 
séances menées par Virginie Wibaux, fondatrice de « Le 
Cheval pour sourire », sont destinées aux personnes 
de 2 à 70 ans atteintes d’un handicap moteur et/ou 

mental, ou encore de troubles du comportement, dyspraxie, dyslexie etc… L’équithérapie 
se déroule le plus souvent à pied, à côté du cheval, ou par « portage » (la personne est à 
cheval mais n’agit pas sur sa monture) ; l’équitation adaptée, quant à elle, est enseignée 
par une monitrice diplômée qui adapte sa formation équestre aux capacités de l’élève. 
« Le fait de pouvoir monter sur le cheval aide la personne en situation de handicap à 
renforcer son tonus musculaire, l’équilibre et la coordination de ses gestes. L’équitation 
lui permet également de surmonter son appréhension, de prendre confiance et d’acquérir 
une forme d’autonomie en s’occupant d’un autre que lui, en sellant et en dirigeant 
un animal imposant, explique Nathalie Nasar, présidente du TCF. À chaque fois, le 
comportement de nos chevaux est émouvant. Certains sont un peu foufou d’ordinaire 
mais dès qu’ils sont en présence d’une personne en difficulté ou en souffrance, ils 
deviennent sages, comme s’ils sentaient qu’ils devaient faire attention et être tout doux. 
Les liens qu’ils créent, notamment avec les enfants autistes, sont extraordinaires ».
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Le Touring Club de France (TCF)

L’Etrier
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Paume
Rue Lauriston, deux raquettes en fer 
forgé au-dessus d’une porte indiquent 
que vous êtes devant le « Club du Jeu 
de Paume et de Racquets ». Créé en 
1908, ce club qui abrite également 
quelques courts de squash, est l’une 
des dernières salles de jeu de paume 
en France. Dans ce lieu hors du temps, 
avec double verrière Eiffel de 30m 
de haut et bar anglais, des  joueurs 
appelés « paumiers » perpétuent la 
tradition de ce jeu millénaire, né en 
France à l’époque médiévale, ancêtre 
de tous les sports à raquette (tennis, 
squash, badminton, pelote…). Si 
le sport est pratiqué aujourd’hui 
par 8000 joueurs dans le monde, 
principalement en Angleterre, aux 
États-Unis et en Australie, la France 
fait figure de petit poucet avec ses 
300 adhérents, dont 150 dans le 
club parisien. Mais les irréductibles 
paumiers sont toujours heureux de le 
faire découvrir. Aussi, n’hésitez pas 
à pousser la porte du club pour les 
rencontrer !

74 ter, rue Lauriston 
www.squashjeudepaume.com

SPORTS INSOLITES
Baseball, pelote basque, jeu de paume, hockey sur gazon, tir à l’arc, lutte olympique, 
ultimate ping… notre arrondissement abrite des clubs de sports inhabituels, certains 

très anciens, d’autres méconnus ! Repérages.

Pelote basque
Pour voir des joueurs de pelote basque, il faut aller au Pays Basque bien sûr, mais aussi 
Porte de Saint-Cloud ! Dans le XVIe arrondissement, le fronton Chiquito de Cambo est le 
seul fronton de pelote basque de Paris, construit en 1924 à l’occasion des Jeux Olympiques 
d’été. Il porte le nom du célèbre joueur de chistera, champion du monde de pelote basque 
à main nue à l'âge de 17 ans. En 1988, un « trinquet », une salle quadrangulaire intérieure 
est construite à côté du fronton pour permettre aux pelotaris de jouer été comme hiver. 
Aujourd’hui, le club Paris Euskal Pilota forme des joueurs de tous âges (enfants, jeunes 
et adultes) aux différentes disciplines de pelote basque – le grand chistera, la main nue et 
la paleta gomme creuse – dans une ambiance amicale et sportive, ponctuée de nombreux 
championnats où les parisiens affrontent les équipes de Biarritz ou Saint-Jean de Luz !

8, quai Saint-Exupéry - www.pariseuskalpilota.fr

Baseball
Flashback. Le 8 mars 1889, la première démonstration de baseball en France a lieu au parc 
aérostatique du quai de Billy, aujourd’hui disparu, à l’emplacement de l’actuelle avenue de 
New York. Les All-America affrontent les Chicago White Stockings devant 1500 parisiens 
qui découvrent alors le sport. En 1913, le premier club français est fondé : le Ranelagh 
Baseball Club, puis Frantz Reichel, athlète olympique et journaliste (dont on peut voir la 
statue Porte Molitor) crée la Fédération Française de Baseball (FFB) en 1924. L’histoire du 
sport en France est ainsi intiment liée à notre arrondissement ! Aujourd’hui, ce patrimoine 
culturel est ravivé grâce à trois joueurs passionnés : Bertrand Maire, Christophe Goniot 
et Christian Blacher. Pour faire revivre la légende du Ranelagh Baseball Club, les amis 
ont lancé le « South Auteuil Bums » (Bums est le surnom des Dodgers de Los Angeles). 
La nouvelle équipe qui se constitue peu à peu s’entraîne sur l’hippodrome d’Auteuil. 
Rejoignez-la ! 

www.instagram.com/ranelagh_baseball_club

Pétanque
Dans le quartier du Point-du-Jour, le club pétanque XVI ne 
passe pas inaperçu. C’est là que se retrouvent les papys  
du coin l’après-midi et les joueurs de tout âge. Ici, on n’est 
ni à Saint-Tropez ni à Marseille mais les boulistes  
à l’accent parigot, qui « tirent à la Raspaille » ou « font 

une casquette » puis boivent un coup dans leur bar-guitoune, sont truculents à voir ! 
La détente, la convivialité et l’amitié sportive forment l’état d’esprit de ce club joyeux 
qui organise tout au long de l’année des rencontres pour ses membres, comme Le Défi 
pétanque au profit du Téléthon, le Challenge au profit des Cheveux blancs du XVIe  
ou encore la rencontre annuelle avec le club de Moulins La Marche qui réunit  
les boulistes parisiens et normands depuis 33 ans !

1, rue du Général Malleterre - parispetanque16@hotmail.fr
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Hockey sur gazon
Le club omnisports Paris Jean Bouin (PJB) possède une section hockey sur gazon avec 
un terrain en pelouse et un clubhouse dédié dans l’hippodrome d’Auteuil. Parmi les 300 
joueurs, près de 200 jeunes âgés de 6 à 19 ans pratiquent ce sport indoor qui cultive les 
valeurs de respect, de mixité et de fair-play dans une ambiance familiale. Le PJB accueille 
les petits dès l’âge de 5 ans à des classes de « baby hockey ». L’école propose ensuite des 
entraînements par tranches d’âges. Ceux-ci sont coachés par des joueurs diplômés et 
certains champions de l’équipe Première. Une des particularités du hockey sur gazon est 
d’être mixte. De nombreuses filles pratiquent ce sport, en raison de sa non-violence :  
contrairement au foot ou au rugby, les contacts et placages sont interdits au hockey. 
L’école compte ainsi aujourd’hui 60% de garçons et 40% de filles !

Route des lacs-à-Passy - www.parisjeanbouin.fr

Tir à l’arc, 
Tirer à l’arc comme Robin des Bois, c’est 
possible dans le XVIe ! Les Archers de Paris 
apprennent  la pratique de ce sport complet 
qui demande précision, concentration, 
capacités mentales et tactiques pour 
atteindre le cœur de la cible. Le club est 
ouvert aux archers de 14 à 80 ans qui 
choisissent leur arc de prédilection : arc 
classique, arc à poulies, arc nu. Ils se 
retrouvent sur un même pas de tir, au 
gymnase Jean Leclaire (XVIIe) durant la 
saison automnale et hivernale puis sur un 
terrain en plein air boulevard  
de l’Amiral Bruix durant la saison 
printanière et estivale. L’originalité du 
club ? Engagés dans une démarche de 
développement durable, les membres 
ont installé un potager collectif, des 
aménagements pour la récupération de 
l’eau de pluie et un dispositif de recyclage 
des flèches en carbone avec l’association  
Recycling Carbon.

53, boulevard de l'Amiral Bruix  
www.archersdeparis.com

Golf
Situé au sein de l’hippodrome 
ParisLongchamp, le Golf Paris 
Longchamp est le seul practice 
intro-muros parisien. Dirigé par 
l’ancienne championne de France 
Nathalie Jeanson, il offre aux golfeurs 
débutants et confirmés un practice de 
65 postes, 800m2 de putting green 
dans un cadre verdoyant, un centre 
de fitting. Des cours individuels et 
collectifs sont dispensés tout au 
long de l’année par une trentaine 
d’enseignants dans une ambiance 
conviviale. Le site possède également 
un restaurant où l’on peut déguster 
une terrine de copains et « un putting 
gourmand » en dessert !

61, route des Tribunes  
www.golfparislongchamp.fr

Lutte olympique
Sport de combat millénaire présent 
dès les premiers Jeux Antiques, la 
lutte a su évoluer pour rester un sport 
moderne alliant force et endurance, 
souplesse et coordination, tactique 
et respect de l’adversaire. Sa règle 
d’or : ne pas blesser. Le sport est non 
violent et praticable en toute sécurité. 
En outre, il ne nécessite aucun 
équipement spécifique, hormis une 
paire de chaussure technique. Dans 
le XVIe, le club Paris Lutte Olympique, 
créé en 2001, est ouvert à tous les 
lutteurs et lutteuses, débutants ou 
confirmés, quels que soient leur âge, 
leur niveau ou leurs motivations, du 
loisir à la compétition. Les cours ont 
lieu au Gymnase Suchet. Depuis 
2007, le club collabore également 
avec l'Université Paris-Dauphine par 
le biais d'entraînements mutualisés 
avec Dauphine Sports.

25, avenue du Maréchal 
Franchet d'Esperey 
http://parislutteolympique.free.fr

Ultimate ping
Créé en 2008 par Nicolas Brocard et Michel 
Gronzinger, le club de tennis de table TT16 
s’adresse aux joueurs de 7 à 77 ans souhaitant se 
perfectionner dans la discipline, plus connue sous 
le nom de « ping pong ». Les cours collectifs ou 
individuels se déroulent dans le grand gymnase 
du Lycée Jean de la Fontaine, autour d’un travail 
physique et de motricité, un travail technique à la 
table et un travail tactique avec plusieurs situations 
de match. La particularité de TT16 : le club est le 
pionnier à Paris de « l’ultimate ping », un sport 
inventé il y a 15 ans en Allemagne, dérivé du tennis 
de table et du tennis, qui se joue sur quatre tables 
réunies avec un filet de 30 cm (contre 15 pour le 
tennis de table). TT16 réserve des créneaux dédiés 
à ce nouveau sport en plein essor qui compte déjà 
20000 pratiquants en France !

Lycée jean de la Fontaine,  
1 Place de la Porte Molitor  
www.tt16.fr
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Fondé en 1892, le Polo de Paris est 
le premier club de polo de France et 
l’unique club qui pratique ce sport 
équestre à Paris. Blotti dans un écrin de 
neuf hectares sur la plaine de Bagatelle, 
le club organise de nombreux tournois, 
dont l’Open de Paris. Dans une 
ambiance chic et familiale, ses membres 
pratiquent le polo bien sûr, mais aussi 
divers sports comme l’équitation, 
l’escrime, le golf ou encore le karaté. 
Perpétuant une tradition équestre 
depuis plus de cent ans, le Polo dispose 
d’infrastructures exceptionnelles pour 
chevaux et cavaliers (écuries, manèges, 
carrière, spring-garden, terrains de jeu, 
palanques…). Le club abrite également 
une école d’équitation (poney et cheval) 
ouverte à tous ceux qui souhaitent 
s'initier ou se perfectionner, qu’ils 
soient membres ou non du Polo de 
Paris. Le petit + : certains cavaliers de 
haut niveau, basés au Polo de Paris, 
partagent leur expérience dans  
leur discipline de prédilection  
en livrant aux passionnés quelques 
astuces de champion. 

Huppé  et bucolique

À quelques encablures, le Lagardère 
Paris Racing est situé sur le site sportif 
de la Croix-Catelan au cœur du Bois 
de Boulogne, qui accueillit les épreuves 

d’athlétisme aux JO en 1900. Sur un 
domaine de 7 hectares, le club dispose 
de 45 courts de tennis, 2 bassins de 
natation dont un olympique, un espace 
de fitness, de nombreuses installations 
pour des activités indoor et outdoor 
(foot, volley, basket…). Parmi ses 
membres, des hommes d’affaires, des 
personnalités politiques et des médias, 
des sportifs de haut niveau, qui cultivent 
un esprit sportif tout en aimant se 
retrouver en famille ou entre amis dans 
cette « grande maison de campagne » à 
l’atmosphère raffinée et décontractée.  
À proximité de la Fondation Louis 
Vuitton, Le Cercle du bois de 
Boulogne, surnommé « Tir aux pigeons » 
ou « le Tir » a été fondé en 1889. 
Installé près de deux lacs, le club était 
autrefois en hiver le lieu de rendez-vous 
du « Cercle des Patineurs » avant de 
s’ouvrir à d’autres disciplines sportives, 
comme le tir, devenu ball-trap et tir aux 

assiettes (d’où son nom). Aujourd’hui, 
ses membres, dont plus de la moitié 
ont moins de 30 ans et sont inscrits 
en famille, pratiquent le tennis sur 16 
courts, la natation dans une grande 
piscine en plein air, le football et la 
gymnastique. Ces dernières années, 
le club omnisports a développé de 
nouvelles sections telles que l’aviron, 
le golf, le hockey. Le club, affilié à la 
Fédération Française de Bridge, réunit 
aussi des joueurs de premier niveau de ce 
« sport de l’esprit ». Enfin, le Tir s’engage 
à préserver l’exceptionnel patrimoine 
naturel qui lui a été confié, notamment 
la biodiversité et la richesse de la faune 
présente sur son site de toute beauté.

L’esprit stadiste

Fondé en 1883, le Stade français est 
un club sportif tourné vers l’éduction 
des jeunes par le sport. Avec ses 12000 
membres arborant ses couleurs (le 
bleu, couleur de l’université d’Oxford, 
et le rouge, rappelant ses attaches 
parisiennes) et ses 22 sections sportives 
réparties sur quatre sites (La Faisanderie 
à Saint-Cloud, Le Haras-Lupin à 
Vaucresson, Courson dans l’Essonne 
et Géo-André à Paris), le Stade français 
est l’un des plus grands et des plus 
anciens clubs omnisports de France. 
Parmi les activités phares qui y sont 
pratiquées : tennis, golf, natation, judo, 
rugby, athlétisme… Dans le XVIe le 
club Géo-André situé près du Parc des 
Princes dispose d’une salle omnisports 
de 1500m², un dojo, des courts de 
tennis, squash et badminton. Il accueille 
chaque semaine près de 4000 membres 
mais aussi des jeunes d’établissements 
scolaires voisins dans une ambiance 
intimiste et conviviale.  

CLUBS SPORTIFS PRIVÉS

À CHACUN SON 
HISTOIRE ET SON STYLE
Ce n'est un secret pour personne : les clubs sportifs les plus « sélect » 

ou confidentiels de la capitale sont situés dans l’arrondissement.  
Tour d’horizon de ces cercles discrets situés pour la plupart  

dans le Bois de Boulogne.
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A.G.P L’ARTISAN 
PLOMBIER

Le dépannage haute qualité ! 
Plomberie, Chauffage Electricité, 
Serrurerie, Dépannages, 
Installations, Rénovations, entretien, 
vente de matériel toute marque… 
Devis gratuit ! 10% de remise sur 
présentation de cet encart.

3 rue Nicolo 
01 40 50 08 18 - 06 17 94 05 14 
lartisanplombier.agp@gmail.com

CHEZ BASIL 

Pains bio aux farines locales, 
blés anciens, levains naturels, 
fermentations longues, 
viennoiseries 100% Maison au 
beurre AOP Charente-Poitou. Votre 
boulangerie de quartier du 12 rue 
François Millet vous propose des 
pains comme autrefois. Ouverte du 
Mardi au Dimanche.

12 rue François Millet 
Mar-Sam 7h-20h / Dim 7h30-13h

OPTIQUE MÉDICALE BOISSIÈRE

24 ans d’expérience dans le 16e pour une Optique de Qualité et de 
Services, respectant votre budget et vos envies. Toutes les garanties 
d’un confort optimal et d’une adaptation  immédiate. 

Cette charmante boutique possède également une grande Expertise 
en Conseil Basse Vision et propose un choix exceptionnel de loupes 
médicales et d’Aides Visuelles pour la DMLA. 

Des collections renouvelées en permanence. Des offres 
promotionnelles tous les mois. Du lundi au vendredi de 10h à 19h.

77 rue Boissière 
01 45 00 60 64

MONTMARTRE MIROITERIE CONCEPT 

La boutique vous accueil au 32, rue Caulaincourt dans le 18e 
arrondissement. Fort de leurs expériences de Père en Fils depuis plus 
de 25 ans ils vous aideront dans vos projets des plus simples au plus 
élaborés. Types de réalisations et créations sur mesure : Serrurerie fine 
en laiton • Verrière d’atelier • Paredouche Miroirs/damier • Dépannage, 
tarifs assurances • Tous types de fenêtres. Du lundi au vendredi de 
7h30 à 17h30.

 32 rue Caulaincourt - 75018 Paris - 01 46 06 91 91 
Place de Clichy -  Lamarck-Caulaincourt 

www.montmartremiroiterie.fr 

LE GOLDEN SPOON

Nouveau restaurant chaleureux 
et confortable vous transporte 
avec des mets baignés de soleil 
tels que la tchakchouka d’Oran, 
le Tajine de poisson, le couscous 
royal ou encore les keftas sauce 
tomatée. 

De beaux poissons frais se 
partagent également la carte.  

129 rue Lauriston  
01 45 62 45 24

CARREFOUR  
MARKET LAMARTINE 

La Foire aux vins de Carrefour 
Market, du jeudi 7 au dimanche 
24 octobre. Rendez-vous dans 
votre magasin !

181 avenue Victor Hugo 
Du lundi au samedi de 8h30 à 
22h. Le dimanche de 9h à 13h

L’abus d’acool est dangereux  
pour la santé.

TERKA RESTAURANT

Invitation au voyage !!! Avec des 
spécialités du Moyen Orient 
faites maison, pleines de saveurs, 
généreuses et équilibrées, le 
service est courtois et l’ambiance 
chaleureuse et décontractée. 
Dégustation sur place, à emporter 
ou livrée chez vous.

Venez en découvrir +  
      sur Terka_paris • Ouvert 7j/7 
90 bd Murat - 01 75 57 45 03

RESTAURANT  
DA MOLI

Dans le village d’Auteuil, le Da Moli 
vous accueille dans une ambiance 
chaleureuse et sympathique afin 
de vous faire déguster ses saveurs 
italiennes accompagnées de sa 
nouvelle carte de vins. Pizzas et 
pâtes sur place et à emporter.  
À redécouvrir.

Ouvert 7/7 - 15 rue Molitor 
01 71 97 66 35
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COMMENT 
S’INFORMER ET 
CONTRIBUER AU 
PROJET ?

1. En ligne, sur le site dédié au 
projet www.le40.org ou sur le site 
de la CNDP www.debatpublic.fr

2. Sur les lieux de la concertation 
à l’accueil du siège de la fondation 
et à la Mairie du XVIe (dans le hall 
d’accueil et le bureau des affaires 
générales au 2e étage) 

3. Lors des temps de rencontres 
et d’échanges, en présentiel et 
ouverts à tous 

Pour participer aux rencontres, 
inscrivez-vous à partir du 18 
octobre sur le site du projet :  
www.le40.org

Aujourd’hui, le 40 rue Jean de la 
Fontaine entre dans une nouvelle 
phase de son histoire et développe 
un projet qui repose sur le choix 
stratégique de rester au cœur de 
Paris et du XVIe, de transformer son 
site historique pour en faire un lieu 
créateur de synergies et de liens 
sociaux, bénéficiant aux jeunes, aux 
habitants du quartier et aux personnes 
vivant ou travaillant sur le site.

Accueillir plus de jeunes 
et dans de meilleures 
conditions

Le projet vise à accueillir, éduquer, 
former et insérer un plus grand 
nombre de jeunes et de familles.  
La fondation souhaite accueillir les 
jeunes dans de meilleures conditions 
et leur apporter une prise en charge 
concrète, innovante et globale en 
travaillant avec d’autres acteurs  
du social, de l’éducatif, de l’insertion, 
du médico-social et de la santé.

Assurer des revenus 
pérennes pour la fondation

Le projet entend générer des revenus 
locatifs réguliers pour la fondation 
en ouvrant le site du 40 à des acteurs 
tiers locataires (logements, entreprises 
d’insertion, espaces de coworking…) 
permettant de financer le projet  

lui-même, les nouvelles activités créées 
sur le site et, à terme, d’autres activités 
en France, et contribuer ainsi à la 
pérennité de l’action de la fondation. 

Inscrire le site dans son 
histoire et dans le quartier 

Inscrire le site dans son histoire, 
c’est tout d’abord préserver le 
patrimoine historique et spirituel du 
site, notamment en privilégiant la 
réhabilitation des bâtiments existants 
et en conservant le jardin. Inscrire le 
site dans son histoire et dans la ville, 
c’est aussi poursuivre et renforcer le 
lien avec le quartier écrit depuis de 
nombreuses années, notamment par 
le développement d’espaces communs 
publics à partager, l’implantation de 
services ou encore la proposition de 
logements pour les seniors. S’ouvrir 
sur la ville, c’est encore s’ouvrir plus 
largement sur son environnement 
socio-éducatif et économique, au 
profit d’un meilleur accompagnement 
des jeunes. C’est également s’engager 
dans une démarche environnementale 
ambitieuse.

Une concertation  
ouverte à tous

Soucieuse de poursuivre l’élaboration 
du projet en transparence et en 
dialogue avec toutes les parties 

prenantes, la fondation a décidé 
de lancer une concertation 
autour de celui-ci en amont des 
futures démarches d’autorisations 
administratives. Aussi, a-t-elle  
fait le choix de solliciter la 
Commission Nationale du Débat 
Public (CNDP) pour l’accompagner 
dans la préparation et la conduite 
de cette concertation préalable, 
qui se déroulera du 2 novembre 
au 17 décembre 2021.  Riverains, 
donateurs, bénévoles, collaborateurs 
et partenaires de la fondation sont 
invités à participer au débat.

UN NOUVEAU 
PROJET POUR LE 
SITE HISTORIQUE 

D’APPRENTIS  
D’AUTEUIL

En cette rentrée, Jean-Marc Sauvé, le président de la Fondation 
Apprentis d’Auteuil, évoque le « patrimoine précieux et 

symbolique » du 40 rue Jean de la Fontaine, berceau de la 
fondation depuis 1866 et les défis auxquels la Fondation 

est confrontée : « Nous devons sans cesse faire évoluer nos 
dispositifs, les évaluer pour qu’ils répondent aux besoins des 

jeunes. Notre souci est aussi de préserver et d'enrichir la qualité 
reconnue de notre accompagnement éducatif, en posant un 

regard de confiance sur les jeunes. Enfin, il s’agit pour nous de 
pérenniser et de développer notre action ».  ©
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AGENCE DU VILLAGE D’AUTEUIL VIAGER

Retraite insuffisante? Dépenses imprévues ? Envie de vous faire 
plaisir ?  Le Viager, y avez vous pensé ? Dans l’immobilier depuis 1985, 
Dario Zambelli s’est spécialisé dans la transaction de biens en viager. 
Proposant également des ventes classiques, son expertise du viager 
est réelle et solide. Il en connaît toutes les subtilités  et sait écouter et 
conseiller vendeurs comme acheteurs. Il maîtrise aussi bien Paris et sa 
région que la Côte d’ Azur, de Toulon à Menton, un marché que ce natif 
de Saint Raphaël connaît parfaitement. Grâce à un suivi personnalisé, 
l’Agence du Village d’Auteuil saura vous donner satisfaction.

5 rue Boileau - 01 45 27 03 02 - 06 62 08 98 52 
https://immobilier-auteuil.com

FUNERAL PLANNER

La Fabrique des Adieux vous 
accompagne dans l’organisation 
de vos obsèques et de celles de vos 
proches.
Votre tiers de confiance pour 
aborder la mort et les funérailles 
en toute sérénité.

Hélène Brasseur 
07 80 91 94 95 
www.lafabriquedesadieux.com 
ensemble@lafabriquedesadieux.com

AIDE À DOMICILE

Maintenir le lien social des 
personnes âgées et/ou handicapées. 
Devis personnalisé uniquement sur 
RDV : Aide au levé/au couché, à la 
toilette, à la prise des médicaments - 
Faire les courses - Préparation des 
repas (selon régime) - Entretien 
du logement - Accompagnement 
extérieur - Loisirs (jeux, lecture…) 

33 rue Greuze (fond de cour à droite) 
7j/7 - 24h/24 - 01 56 40 07 86 

LES FENÊTRES AVEYRONNAISES

Nous avons le plaisir de vous présenter LES FENÊTRES 
AVEYRONNAISES. Cette société, établie depuis 10 ans à PARIS, 
incontournable dans notre arrondissement, est spécialisée dans la 
pose de fenêtres, volets et stores de qualité.

69 ter rue Damrémont - 75018 Paris 
01 42 59 09 33 - glhomond@gmail.com

ÉBÉNISTERIE DU RANELAGH

Diplômé de l’École Boulle et Artisan de France, Stéphane BRIAT  
et son fils poursuivent la tradition familiale depuis 8 générations.

Spécialisés dans la restauration et conservation de mobilier ancien, 
ils assurent marqueterie, vernissage au tampon, création de meubles 
contemporains et dorure traditionnelle.

72 rue du Ranelagh 
01 42 88 34 15 
www.ebenisterie-ranelagh.fr 
ébénisterie.ranelagh@orange.fr

L’ATELIER  
DE CLÉMENCE

Tapissier - Abajouriste. Nous 
réalisons la confection de rideaux, 
voilages, stores, coussins, jetés de 
lit, abat-jour sur mesure, montages 
électriques, fauteuils chaises, 
canapés… ainsi que la fourniture et 
l’installation de tous types de tringles.

5 rue Girodet - 01 45 04 78 31 
www.atelierdeclemence.fr 
sarl-maison-brugnon@orange.fr

AIDE À DOMICILE

Pas si simple de continuer à 
vivre chez soi lorsque l’âge ou les 
contraintes de santé viennent 
compliquer le quotidien. 
Accompagnement de jour et de 
nuit, travaux ménagers, aide à la 
mobilisation, à l’hygiène, aux repas... 
ADHAP vous apporte les solutions 
qu’il vous faut en moins de 48h !

35 avenue de Versailles 
01 46 47 28 29 - www.adhap.fr
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Que ce soit pour un cas d’urgence 
ou pour assurer des rondes de 
surveillance, la police peut avoir à 
accéder aux parties communes d’une 
copropriété privée. Mais elle ne peut 
le faire que si l’Assemblée Générale 
des copropriétaires vote chaque 
année une résolution autorisant la 
police à pénétrer dans les parties 
communes de l’immeuble à toute 
heure du jour ou de la nuit.
« Cette démarche est en effet 
juridiquement indispensable, 
explique un officier de police. 
Imaginez que la police soit 
appelée par un habitant en raison 
de la présence d’un individu 
suspect dans le hall ou dans la 
cage d’escalier, même si on lui 
ouvre la porte lorsqu’elle arrive, 
la procédure peut être annulée 
ultérieurement si cette autorisation 
n’a pas été votée au préalable. »
Une autorisation qui n’est bien 
entendu valable que pour les 
parties communes de l’immeuble 

(hall, cages d’escalier, parkings), 
les appartements restant protégés 
par les textes qui régissent l’accès 
aux locaux privés (appartements et 
commerces), notamment la nuit. Ce 
texte permet aussi bien à la police 
d’intervenir dans une copropriété 
en urgence (agression, malaise, etc.) 
que d’y organiser de temps à autre 
une patrouille de surveillance, en 
particulier si des délits y ont été 
constatés à intervalles réguliers : 
certains parkings d’immeubles 
privés sont ainsi fréquemment le 
théâtre de vols ou de dégradations.

Une procédure simple

Les immeubles sociaux, en ce 
qui les concerne, bénéficient 
d’une protection particulière. Un 
groupement d’intérêt économique, 
financé par les principaux bailleurs 
sociaux et subventionné par la Ville 
de Paris, le GPIS, assure de 17h30 
à 5h du matin la surveillance des 
parties communes de ces immeubles. 

Présent depuis 2015 dans le XVIe, 
grâce à l’action menée par Claude 
Goasguen, à l’époque député-maire 
de l’arrondissement, le GPIS y protège 
chaque nuit plus de 3660 logements 
sociaux. Mais un tel système, à part 
des contrats passés par certains 
immeubles avec des sociétés privées 
de surveillance, n’existe pas pour les 
copropriétés privées. C’est pourquoi le 
vote d’un texte autorisant l’accès de la 
police est un principe de précaution 
qui peut s’avérer très utile.

La procédure est simple : demander 
au syndic de votre immeuble, en vertu 
de l’article 25k de la loi du 10 juillet 
1965, de présenter et de faire voter 
par l’Assemblée Générale Ordinaire 
annuelle des copropriétaires une 
résolution en ce sens (lire dans 
l’encadré ci-dessous un texte-type 
de résolution), une majorité simple 
suffisant pour son adoption.  
Le syndic doit ensuite transmettre 
au commissariat central du XVIe une 
réquisition permanente de la police 
s'appuyant sur cette autorisation. 
Cette autorisation, pour rester valable, 
doit être renouvelée tous les ans.

EXEMPLE D’UNE 
RÉSOLUTION À 
PROPOSER EN AG

Autorisation d’accès permanent  
à donner à la police

L’Assemblée Générale, après en 
avoir délibéré, décide d’autoriser 
en permanence la Police 
Nationale, la Police Municipale 
et la Gendarmerie Nationale 
à pénétrer dans les parties 
communes de l’immeuble.

Textes de fondement :

-  Loi n°95-73 d’orientation et de 
programmation du 21 janvier 
1995 ;

-  Article 13 de la loi du 21 janvier 
1995, relatif à la sécurité dans les 
immeubles, modifié par l’article 
51 de la loi du 15 novembre 
2001 relative à la sécurité 
quotidienne ;

-  Article L.272-1 du code de la 
sécurité intérieure ;

-  Articles L.126-1, L.126-2 et L.126-3 
du code de la construction et de 
l’habitation.
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—Adjoint au maire du XVIe chargé de la sécurité, de  
la prévention de la délinquance et du droit des victimes.

COPROPRIÉTÉS PRIVÉES

AUTORISER  
L’ACCÈS

DE LA POLICE

Autoriser en Assemblée Générale des copropriétaires l’accès de la police, 
un principe de précaution.



CONSEIL DU XVIE ARRONDISSEMENT DE PARIS
Séance du 27 septembre 2021 

VŒU
Relatif à la création dans le XVIe arrondissement d’une structure d’hébergement 

d’urgence et d’accompagnement pour les femmes victimes de violences conjugales  
dans le XVIe arrondissement  

 
MAJORITÉ  

MUNICIPALE 

OPPOSITION

LA RÉPUTATION INTERNATIONALE DE 
PARIS ENCORE ENTACHÉE !
La gestion de la Ville par la candidate à l’élection présidentielle va 
décidemment de mal en pis… On se souvient avec honte des opérations de 
nettoyage des espaces verts du Trocadéro par neuf tour-opérateurs japonais 
démontrant ainsi au monde entier la malpropreté de la capitale. Depuis 
lors, la situation s’est encore détériorée et la Ville est toujours plus sale.

Maintenant, c’est au tour de Paris, capitale du crack de faire la une des 
journaux : quelle publicité pour l’attractivité touristique de la Ville ! 
Stalingrad, les jardins d’Eole, Barbès, on ne compte plus les quartiers 
parisiens qui deviennent un enfer pour leurs habitants vivant dans une 
insécurité croissante face aux violences de centaines de toxicomanes 
laissés à eux-mêmes.

Comme à l’accoutumée, la Mairie de Paris se dégage de toute 
responsabilité et accuse l’État d’inaction. Les riverains, eux, assistent 
médusés et en colère à ces passes d’armes politiciennes qui ne règlent pas 
leurs problèmes quotidiens.

L’opposition municipale de la Droite et du Centre doit d’ores et déjà 
préparer l’alternance car ce nouveau mandat de Madame Hidalgo se révèle 
déjà être le mandat de trop. 

Eric HELARD, Directeur de Cabinet de Philippe Gomès et Philippe 
Dunoyer, Députés de la Nouvelle-Calédonie, et Gérard Poadja, 
Sénateur - Élu du XVIe arrondissement de Paris

LA POLITIQUE DE MOBILITÉ À PARIS : 
UN ÉCHEC…DANS LA DURÉE.
Les mesures prises par A. Hidalgo visant à apaiser et à fluidifier 
la circulation n’ont pas eu les effets escomptés, au contraire. La 
multiplication des travaux, les fermetures de voies, les créations 
de pistes cyclables à la hâte et sans concertation, la suppression 
de milliers de places de stationnement en surface, la création 
d’une zone apaisée… ont favorisé la congestion et l’anarchie dans 
Paris.  Cela conduit à des situations ahurissantes où l’on reporte 
du trafic d’une rue à une autre, d’un quartier à un autre, d’un 
arrondissement à un autre, sans résoudre le problème. Preuve en 
est que les bus n’ont jamais roulé aussi lentement dans Paris que 
ces dernières années.

Et tout cela pour quels résultats ? Respire-t-on mieux à Paris ?  
Se sent-on plus en sécurité à pied et à vélo ? De toute évidence, non.

Nous avons besoin d’une véritable remise à plat du plan de 
circulation métropolitain, concerté et décidé avec toutes les 
parties prenantes, dont les communes limitrophes. Nous 
partageons les objectifs de baisse du trafic, de la pollution et 
d’une hausse de la place du vélo et du piéton. Cela nécessite 
une vision d’ensemble et une méthode de travail basée sur la 
concertation.

Hanna SEBBAH, Bruno PARENT & Joséphine MISSOFFE
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Vu le Code Général des Collectivités Territoriales et 
notamment l’article L2511-13 

Vu le règlement intérieur du Conseil du XVIe arrondissement 

Considérant que selon l’étude de l’Observatoire Nationale des 
Violences Faites aux Femmes pour l’année 2019 (« La Lettre 
de l’ONVFF », n°16 - novembre 2020), 146 femmes ont été 
tuées par leur partenaire ou ex-partenaire

Considérant que 84 % des morts au sein du couple sont des 
femmes et que parmi les femmes tuées par leur conjoint,  
41 % étaient victimes de violences antérieures de la part de 
leur compagnon

Considérant que, parmi ces femmes victimes, seules 18% 
déclarent avoir déposé une plainte en gendarmerie ou en 
commissariat de police suite à ces violences

Considérant la situation d’isolement dans laquelle se 
trouvent le plus souvent les femmes souhaitant quitter leur 
domicile pour échapper aux menaces et violences dont elles 
sont victimes de la part de leur conjoint   

Considérant qu’il est particulièrement difficile pour ces 
femmes victimes de violences de se soustraire à l’emprise de 
leur conjoint violent en l’absence ou avant obtention d’une 
décision de justice prononçant une mesure d’éloignement ou 
d’interdiction de paraitre à son encontre 

Considérant en conséquence la nécessité de développer 
des structures d’accueil et d’hébergement d’urgence 
spécialement dédiées aux femmes victimes de violences 

Considérant qu’au-delà d’une solution d’hébergement 
d’urgence, il est nécessaire de proposer à ces femmes 
victimes de violences un accompagnement et une aide 
sociale et juridique dans leurs démarches   

Considérant que, selon les indicateurs de la délinquance de la 
Préfecture de Police de Paris, 328 faits de violences conjugales ont 
été déclarés dans le XVIe arrondissement au 1er semestre 2021 

Considérant l’absence de structure spécifiquement dédiée à 
l’hébergement d’urgence et l’accompagnement des femmes 
victimes de violences conjugales dans le XVIe arrondissement  

Considérant les projets immobiliers en cours ou à venir dans le 
XVIe arrondissement auxquels pourrait être intégré un tel projet  

Sur proposition de Francis SZPINER, Maire du XVIe 
arrondissement,

Le Conseil du XVIe arrondissement émet le vœu :

- Que la Mairie de Paris, en lien avec les bailleurs sociaux, engage 
les actions nécessaires à l’ouverture dans le XVIe arrondissement 
d’une structure d’hébergement d’urgence et d’accompagnement 
spécialement dédiée aux femmes victimes de violences.






